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2,000 sufTrages. L'assemblée nationale constituante se con-
posera de 900 membres.

On nous promet un régmeient pour Pexéc.ution de ce dé-
cret, et vraiment ce ne serait pas Chose. upertlse ; car au
premier coup d'mil rien ne semble plus inexécutable. On
'exp*liauue difficilement comment d'une piireilto élection il.
pourra sortir une assemblée qui représente réellement la m.a-
jorité 'Ir; peuple. Un pouvoir dictatorial, qui voudrait se per-
pétuer. en faisant appel d.Lies .élection, posbles; o en
frappant à l'avance de discrédit et J'inipuissanice l'asmeimblée
qui et sortira,n'eût ias mieux fait. Courrier deI 'Europe.

-Le clergé dudiocèse d'Albi lient de perdre M. Fabbé
le Peirin-Brassas, chanïine et vie.aire-général. 'or, le 10
février au chateau de .Monipinier, à l'àte de S9ans.

smiss,-Neucliâtel, 2 mars IS4.S.-La révoltuion, quer
les patriotes <le ce canton prévoyaienit depuis loigtemns com-
me un resulIat inévitabledes mesures impolitiquies du gou-
vernement prussien daîns ces derni'rs mois, a éclaté hier a
Neuclàtel. Douze à quinze cents'.homuîîmes sot etntrés. le
ler mars, vers les six heures du soir dans notre ville ; cé-
taient des patriotes de la Chaux-de-Fonds. Ils omi fait leur
entrée dans Pordre le plus parfait, sans aunne eflsion de
sang. La population de la ville. les ru reçus aux cris : Vive
la Suisse ! Vive la République !Vive la confédération ! Le,
gouvernement, dans un moment si critique, s'et trouvé saris
appui ; les iiflérentes populations di 'antton, sur le fiatatis.ne
(lesquelles il comptait, n'ont pas réponult à soit atppel.. Un
gouvernement provisoire, composé les htm tues les plus influ-
cris et les plus lhonuorables, a été institué aujourd'hui. Deux
comniîssaires fédératux, délégués par le voro-1, MNI. Srlbin-
neider. de Nidau, conseiller d'Eiat, etule vice-prési<ent de la
Jiéte, Nigy. juge d'appel. viennent d'-rriver à Neuchàte], et
sont empressés de reconnaitre le gouvernenent provisoire.

Esp.GNE.--On lit dans la correspondancede Madrid dul
T'ter niars:

"La reine,' très affeciée par la situation où se trouve sa
sour, Mie la cluchesse <e Montpenaier, a ordonné l'ajour-
nement dut bal paré qui devait avoir lieu jeudi.

" On lit que M. le duc d'Ahumada est parti de Madrid
pour la France dans le but de proposer à l'infante le retntrer
en. Epagnz-, ou de prendre ses ordre, à cet éard. Le duc
a reçu, dit-on, cette mnissiorn d la reine et du siuveriteiient.1

4 Le dueic edt parti avec deux nidea-dle-ramppour se mettre
à la disposition de linfante Ma ria-Luisa-Fernanda, et l'ac-
compagner de la frontière à Nladrid. Si Mine la duchesse
de Montpensier n'est pas à Bayonne, M. d'Ahumitttsda doitj
Paller chercher, et réclamer la protection de la République1
française en faveur de la sour de la reine d'Espagnie.

-A Munich le roi, ~après avoir reçu une députation des1
bourgeois et les étudiants, a renvoyé M. Berk,, mittistre de
l'intérieur, lPa remplacé par M. de Volz, et a fait annoncer
par M. de Vallerstein que la ehemubre actuelle allait être
dissoute et que la nouvelle chambre serait convoquée pour le1
3 mai.

Unjoiurnal annonce, en outre, que le roi de Bavière s'est'
empressé de reconnaitré officiellement la République fran-
ça se.

Le duc de Nassau, à son tour, a signé les concesions faites
cri son absence par Sa imere.

Le sénat de Franefort a également accordé toutes les de-
.andes de la botureoisie,

Mémes concessions dans le grand-duché de Darmstdat.
rtout la presse devient libre, partout les souverains promnet-

icrit l'arnpement dit peuple et le jury.
-On écrit le Dusselîlorrf, le ' mar.
« Ce matin, les soldats cin semnestre ont été rappelés.

Ls -3troupes ont reçu <rdre de se tenu prâles à se mettre
et :::·cre. La pis granIde activité règne dans le, casernes
et dans les arsetaux. L'ordre' d± l'acpel de la réserve de
gt:re n'est pas encore arrivé. A Cologne. la réserve est
dejà appelée sons, les drapetux."

i'après une lettre de Berlin. do 29 février. publiée par le
journal des postes <!i Francfort, Fordre a été donné de mer-
tre le Rhin sur le pied de uierre, Ont nroit que des régimens
partironi déja demain <dici pouir les rovinves occidemtales.
On croit que 20,000 hoirinues partiront poumr le chemuin <le fer
pour Cologne. .Il réne une grande activité amirt nnitè re de
la guerre. On parlie d'appeler la lamvdwelr sons les arnes.

EGYTm.-.\iéhémuet-Ali. parti d'Alexandrie le 14 février
pour se rendre à Naples, par le conseil des léiecin, s'est
trouvé si malade en route, que le paquebot français l..ex-
rndre, à bord duquel il avait pris passage, a éîé forcé de le
mettre à terre aiu laziret de Malte, où, d'après les nouvelles1
au 25, il se trouvait à son lit de mort.

Par décisioi'du griverne ment tprovisoire, tous les biens dut
domaine privé et les biens partir ulierz des prinuces et de4 prmiu
cesses de Pancienne famille royale sont ptovisirement n is
sous le séquestre.

PRussE.-La seconde église catholique en voie de cons-
truction, à Berlin, vient de recevoir du roi une allocation lei
'0.000 écus de Prusse (environ 260,000 fr.), et le roi a
métt e temps autorisé davbc tous ses Ltiais tinte tuéie dont le
produit sera afïecté à cette corstruetion, qui devra être pous-
bée avec la plus grande activité.

NoUV£LLE EGLsE-On écrit de Berlin, le 20 février r
t4Le roi a assigné 70,000 thalers pour la construction d'une

nouvelle église catholique, destinéée en même temps pour les
troipes de la garnison. Le plan composé par .\i. solier, C-01-
seiller supérieur au département des travaux publics, n'a pas
encore obtenu l'approbation' du roi. S. M. a pernis le faire
une collecte daus toute la mnonarchae pour suppléer à ce qui
manque à la somme nécessaire.".

Les intestins du Rév. Thomîas Maguire ont été en-
voyés pour étre analvsés, au Dr. Brady , Gardiner
Street ; cet ément professeur de jurisprudence médi-
cale, d'après P'exuamen dle l'estomtue, a certifié qu'il
ne restait plus"atucun- doutte que cet hiommne illustre-
un <les ornemens les plus brillaunts de P'éghtse.-~Un des
plus purs amis (le la puttne et de ses plus dévouéssr-
iteurs est .tombé avant le t.ems sous la main d'on

vi et lache assaissîn. On a trouvé unie suimlsante quanti-
te d'arsenic dans son estomac ; et le Dr. J3rady ut domi-
né les informationis nécessaires aux maigistrats <de lat
police. Le rapport dit, <'que le Dr. Brady ut trouvé,dons
" l'estomac du défunt genîtihomtme, unie certaîine quanu-
'y tité de poison, qu'il ne ' petit estirnier, a. couse de c'e
" qui en a éte absorbé dauns le système ;mais gtooiqtue
" cela il y en avuait assez pour causer ila mort." J esto-
mac a été envoyé avec le certificuit au coroitaïre du
comté de Leitrim, qui fer'a a ce qu'on dit.mine enuete,
uet, enverra dans la prison, les personnies qui seront suis-
puectées de ce meurtre. Il y a plusieurs persounnes sur'

*lesquielles portent les soupçons ; mais trois ent r'aritres
paraissent plus inmpliquées dans cette détestuible affaire.
Les assises de" Leitrim feront connaître l'horreur de
cet inf'ame'complot. '

.radit du.'Tablet pour les ancvges .Religicu~

M EL A NG ES R EL IGIElUX.

MoNrREAL, il

LE WASHINGTON.

Le steaier TWasingtoin, parti le 22mars, est arrivé sa-
muedi à New-York, apporatnt des nouvelles de 8 jours
plus récentes. Les nouvelles se trouvent dais une dépé-
che télégraphique publiée parle Herald, et que nous' ira-
duisonts.

La banque de France a été autorisée à suspendre ses paie.
tm'ents en espèces ; il y a eu de grandues aillites on France,

ainusi qu" quelques troubles. L'Espagne, la Sardaigne et
d' autres .,ouvernements ont reconnu la république. A Lyon
la paix est rétablie.-La ReineVictoire a augner.té sa famil-
le d'une Princesse.-On disait qu'i ly avait eu des troubles à
Dublin, On envoyait des troupes nombreuses en Irlande.-
A Paris, il y a eui ue paniine ; on a assiégé la' banque de
France et les banquuiers.--Ú'ambassadeuir d'Autriche a no-
tiilé le uouvernemient provisoire que l'Auttriche n'intervien-
drait pas en France.-La Russie .a adopté urepolitiqtue de
non-iiitervention.-Il y a eu des troubles à Vienne ; les
troupes ont fait feu sur le peuple ; le Prince de Mletternich
a été chassé de I capitale; des châteaux crt été brûlés. la
révolutiot est compte. Le Grand-Duc rentre dans la vie
privée. L'emtpereur a accordé la liberté de la presse et fait
d'autres concessions.-Dais le Wurtemberg, le peuple est
en -évolution, ainsi que dans la capitale de la Prusse où le
peuple s'est asemblé et a demandé do. réfbrmes. -Les
troupes ont tiré sur lui ; mais le Roi a fait toutes les couces-
:ions demiandées.-Le Du le Saxe-Cobourg' et Gotha pro-
met une constittution.-Le Roi de Saxe a reçu de son peu-
pie une demande de réformes, qu'il a promis de soumettre
à la prochaine diète. La réponse n'a pas contenté le peu-
ple, les ministres on résigné, une, diète extraordinaire
est convoquée.-Des troubles ont lieu par toute. lAlletia-
gne, où le peuple brûle les châteaux des nobles.-Le Roi
de Naples consent à ce que la Sicile forme tuit état séparé
la constitution devait être proclamée.-Il était bruit d'une
ligue entre le Pape et le Du de Toséane, et 'celui-ci et le
Roi de Sardaigne. On disait auîssi que Milan était en révolu-
tion ouverte, et que les Autrichiens 'avait bombartée, ce
qui est douteux.-A Varsoviele gouvernement a défendu de
mentionner la révolution f.:ançaie.-A Posen, la nouvelle
de la révolution a fait grande sensation.-On parle de lord
Clarendon comme successeur de lord John Russell.- La
St. Patrice s'est passée sans troubles.-Le Gén. Cavaignac
est nommé Gouverneur de lAlgérie.-Là France est dans
un grand embarras financier.-On crain. une révolution en
Ecosse.-La Marine anglaise va être augmentée. A Dublin,
il y a beaucoup de troupes, qui se préparent à supprimer
P'insutrrection.-L'imtpératrica de Russie est morte,dit la Ga-

.zette de Si!ésie.-Lois-Philippe est toujours à Claremont ;
il a de fréquentes entrevues avec ses anciens ministres.-
Les sujets de l'électeur de Hesse sont en armes ; ils lui
ont accordé trois jours pour refuser ou donner des réformes.
-Don Carlos d'Espagne a joint le Duc de BordeMiux
(Henri V) à Venise.-On disait que le peuple de Copei-
hague était en insurrection onvete. Le roi était assiégé
dans son palais, ainsi que le GranI-DucVeimiîess,qmî a pro-
mis la liberté de la presse,etc. L'électeur de Hesse-Cassel a
untttqué y perdre la vie.-En Baviére. tout est tranquille,
le roi est pop<laire.-Le duc de Nassau et la ville librede
Lubec ont décrétela liberté de la presse.-Oa disait que l'on
avait attenté à la vie d.ta reine d^Espagne.-Trois ban-
ques particulières ont arrêtÉ leurs paiements à Paris. Le
comité d'organisntion en France a limité à oinze heures la
durée du travail ; le gouvernement emploie beaucoup d'ou-
vriers, quoiqu'on dise qu'il y en a .500,000 sans -ouvrage-
Il v a eu des troubles à Hambourg et Lubec.-Plusieurs
personnes ont été tutees ; l'éneute a été comprituée.-Un
journal Allemand dit que la Honugrie s'est déclarée indé-
pendante de 'Autricheet s'est formée en république.-Lo-
la-uMontès a reparui en Baviére dans le costume mascuhin i
el!e a de nouveau été chassée.-Le duc et la duchesse d'Au-
male, etle princue de Jinville sont passés en Angleterre.-
Le commerce a mauvaie apparence ; on regarde dans l'a-
vemr avec. anxiété et crainte.-En Angleterre, il a été fait
rnotion à la Chambre des Communes de n'imposer l'income
lax qlue duirarut un an aiti lietu de trois; cette motion a été
rejouée par 363 voix contr 13S.-En France, âT. Ledru-
Rollin-a fait sortir un decret regardant les troupes; ce décret
avait cauîsé un grand mnécontemiemient, On parlait de le faire
retirer du gouvernement.- Au Havre,les ouvriers anglais ont
eu à craindre d'être inquiétés par le peuple qui nmanifeste son
antipathie à leur égard.-Le 18 mars, Paris était tranquille.
-Le 16, 60000 hommes les gardes ont parcouru Paris sans
aunnes. et ont été applaudi, par le peuple.-Le gouverne-
ment reiusait de retirer le- décret par rapport aux troupes.
ce qui tenait la population ilans une grande excitation i on
craignait de grands totubls.-La majorité des membres
du gouvernemenut a deiandé la résignation' de M. Ledru-
Roihin, qui l'a refuisée et a menacé d'en appeler au .>euple.
Garnier-Pages ltui a alors préseité <ut pistolet ;l'affaire n'a
pourtant pas en de u uites.-En Espagnele mécontentement
contre le gouvernement augmenutait de jour en jotr.-)es
avis le Rome portent que1 le Papea fait un long discours
dans lequel Sa Saiteté promet de donner à son peuple une
ntouvelle forme de gouuvernement, qui ne manquerait pas
de le satisfaire.--La constitution( de la Sardaigne est pro-
clamée, et le roi a nommé une commission crhtargée de for-
mer un cabinet qui puisse satisfaire le peuplc.-A Liver-
pool, aux derniêrs dattes, la i'letr était à 28c et 29v, le blé
<lut Cinada à 7etci Sc ; à Lndres,le blé d'inde se vendait
de 28C à 32c, et la fleur de 26e à 28c.

L'JHIJBRNIJ. a

'ous emprunton. à la illinerve d'hier soir la traduiation
suivante de l'eèxura 'lut JIeralsl annoçant 'a rrivée de Ilii-

.urmi avec des nouvelles de 7jours plu réetes.d I-

i ' . . îv-Yonx, 10 AvtrL.
Le steamer fihbernia est arrivé hier à 11 heures, après

ousagean des oovelles télégraphiques impiortantes jus-
quî'at 27 ultimno.c'

En .Danemaîrk,il paraît qu'il est survennt unie difl'iculté sé-
rieuse, par rapport au droit des succession au trône,-le roi c i5

tumel n'avant aucun enfant mtiâle, et les lois le stuccession le
la couronne Danoise et les duchés Allemans étant dill*éreit-
tes. Les Danois désirent consolider letiur royaumute, tandis que
les Allemats'd recherchcn'. à s'incorporer toute la grande fa-
mile <le cette race.

Notre rapport t nientionne paus l·nom de la personne ar-
rétée cn Irlande pour sédition ; mats nous pensons que ce'
doit étre ou MA. Meager, oui M. Mitchell, deux hmnes
violents, le derm'uer.éditeur, du 's United Irishmnan ." -

Literpool, -24 durs.--arché lu blé, calne,-les prix
plus bas qu'au départ :du Wsa/argtoni. La fleur 6<1 (par
banl) pllus bas. Blé-din le .]s.' (par quarter) plus bas. Fari-
ie de ble-d'inde, 6d pti la.,

En Bolhètme,utnrévolition se, préparait. à-éclater. Lola.
Montés i encoe'été à Muichet n ieé renvoype 'en Suisse.

On dit que le.'roide Bavière a abdiqué.., ,
On. rapporte que la Russie se mltettait.,ur la défensive.
Le Luxenbourg s'est déclaré Republique., _
IRLANDE.-L' rlrnde est tranquille. Le chef de laj euite>

IrlaMnde a été arrêté pour sédition.
FRANCE.-Iien Je remarquable ; tut va bien ; les diîff.

cultés financières continuent. .
ITALIE.-UIe révoluItion a et lieu en Lombardie. . Le,

vice-ro, a fui de Milan,et le peuple est ,.trionplnit. Les'
trotpes négorient avec luii pour l'évacuaton. .Le pape a ac-
cordé une, constitution. au peuple romain. Grande joie à

Vienne ; tout est tranquille.'
auiL.,--Le petiple est triomphant. Les ministres ont

été destitués.. Une constitution est promise.
cttAcovE.---La république est proclamiee.
.NuovRE.-L'ordre est maintenu. Le roi a aboli la cen-

sure et promis d'autres réformes.
DANEMIARKi.-Des troubles ont éclaté, la constitution a'

été refusée. Les duchés d'Allenmagne ont rejeté le plan du.

roi pour les utir.

PLUS RÉCENT.
Le ministére Français était très occupé à préparer uneo ar-

mée d'observation pour la frontière de l'Est.-La constitu-
tion de Roie établit"des tribunaux judiciaires indépenmants
du gouvernement, et pourvoit à .e que par la suite aucune
cour de commission ie soit établie. Le pape a convoqué et
prorogé les chambres législatics ;le conseil (les députés est
chargé de convoquer une nouvelle chambre dans l'espace (le
trois mois. Les sessions seront publiques. Les membres du
seniat seront nommés à vie par le pape.-Le roi de Sardai-
gne se prépare à alleren armes au secours les Mlilanais.

A Berin, le IS mars. le peuple a combatu chaudement
contre les troupes, gu'il massacrait dt haut des toits et à
l'abri de barricades. Les troupes tirèrent à nuitraille, il y
eut un grand carnage ; le tocsim sonna de toutes parts. La
terreur était générale, surtout parmi lesfeimes de la ville.
Le lendemnain le Roi proclamait une.amnistie compléte, et
changeait de mimistres par le moyen d'un comprotis. Il
proposait d'oublier et le pardonner tout, et espérait que le
peuple ferait de mme. Celui-ci paraissait satisfait; il amas.
sa les corps ds morts, et les emporta en passant devant le
palais, et clhintant - vive Jésus mon Sauvetur !'" Le Roi
partît et s'adressa à la foule. La paix était rétauie.-C'est
le Il mars, qe les habitants de Cracovie ont proclamé lai
répubhique. Quize mille citoyens étaient sous les armes.j
Le 10, le gouverneur de la ville avait été forcé de libérer 4.00
prisonniers politiques.

COLONISATION.
Dans notre feuille de vendredi, nous disionîs que tout le

monde doit approuver le but de l'Association tel qu'exprimné
par le premier article de ses règlements : .I Etablissements1
Canadiens des Townships." ' Ce but, noius lavons dit, est
éminemment patriotique,éminemment plilantropiquie, émi-
nemment huinanhitaire. Car il s'agit d'ouvrir les terres in-
cultes du Cantada ; il s'agit <l'eut faire jaillir des sourdes le
richesses inmensesi il~s'agit d'augmîîenter nos ressources
agricole.3 et manufa'turiéres, et par là même mios ressour-
ces commerciaIle; il s'agit de conserver at ipays une popui-
lation paisible, industrieuse et religicuise ; il s'agit enfin de
rappeler de la terre d'exil des habitants de notre pays, qui
vont prodiguer à lPétranger les ressources de leur intelligence
et de leur savoir faire, tandis que le Canada ren'fermé des
terres immenses à défricher et à peoipler. Ce but mie peLut
manquer de rencontrer l'approbation de tous les habitants
du pays.Atussi depuis mercredi toute la presse réformiste se
déclare-t-elle en faveur d'une Association avant le but que
nous venons d'expliquer. Pour nous, notus n'en dirons pias
davantage aujourd'hui à ce sujet, vu que l'./venir de samité-
di promet de "dire un mot aux .Mîlangps et à la Revue sur
leurs réflexions d'hier (le 7), sur Passemblée le mercredi."'
Nous nue savons ce que Pa.venir a intentiont le nuotis dire,
voilà pourquoi nois allons attendre soit mot. Toutefois iotus
ne pouvons laisser passer sous' silence le Ipassage suivant
d'un petit article du même journal au sujet de la méme as-
serablée: " Nous n'avons qu'à regretter, dit-il, que les cir-
constances exceptionnuelles, nours voulons le croire, aiett
forcé M. u\lorin (V'/ona . J. .ffria) à envoy-er, peridant
l'assemblée même, des excuses sur ce qu'il ne pouvait se
laisser porter comme candidat à la vice-présidence qu'il
avait d'abord acceptée. La plus belle oeuvre nationale, qt.i
ait jamais été commencée dans le 's; se trouve privée
d'un grand appui, en n'ayant pas à sa tête un homme <lu
talent et de la position de M. Mýllorin.". M. le rédactemr de
'.Bentir, paraissant connaître jusqu'à un certain point (au
moins) les ci-constances qlui ont forcé l'hon. M. Morin a
n'assister pas à l'assemblée et à ne se laisser pas porter can -
didat à la vice-présidence, n'avait,ce semble, dans cette oc-
casion, qie dteux partis à prendre. Oui il devait garîler le
silence suit' le fait qu'il signile, ou eut hiotnme inipartial il
devait faire connaitre les ci carlstwtces exceplionnelles qui ont
privé l'Associationî d'un homme du talent et de la posilion c/S

.M. .Morin. Ami lieu de cela, notre conufrére nouîs dit bien
qu'il y a de&circons/ances qtui ont retu P'hoiu. M. M1orin,
-mais il ajoute r/u'il veut bienu croire que ces curconushmnces
dfoient exceptionnelles. Ceci. porte eni soi unte s'néice dle
blàcme ou quielqué chose .lapprochant. ' Notts sommes ce-.
pendanit biea convaincu qume P'./lcenir ne pouvait îia avuoir
et n'avait pas P'inténtion <le puorter une quuasi-cnsuire sur la
conduite <le l'hîot. A. N. Marin on cette occasion ; car nous
aimlons a croire qtue ntoure confréée ni déire en ceéi qîue le
bien dlu pays, etrîtue c'est ce désir' qui l'u po'rté à regretter,
<le la manière dont i1le fait,l'absence île lhiôn. A. N. toiin.
D'ailleuurs la condutite antérieire <le 'M. Mîtrin est là pour
parler on sa fauveutr; tinte vie totute de patriotismte, de dlésinu-
téressement et de services signalés dlbitdl mettre à l'abii
mêméne d't soumnçonu inujurieux ;'voila encore pourquoni niotre
confrère de ./Jemr ne pouvait uavnir P'inte'ntion the censuîrer
un hommne conime M. Murin. A'ussi n'ltêsitonis-nous~ pu a
croire qiue P.'aveur ne eé refiteca' pas" à luire conunaître

am iisn àlcre i e cens circîuîstance at iut de tam-
re à faire prendre à M. Morimn la déterminatdon a'laquòelle
Ien'est venu.'·'./eenir est" ei état'de ni6u doiîner ces

informations il 'lne s'y refusera juas " ' '

C*,

ART CANADIEN.
Il vient d'être exposé dans Péglise catédrale de Montréar

Cýglise St. .acques) un.crucifix, cin bois, de grandeur naturel.
le, et qui frappe par la -régularité (le son texécution. Ce cru-c ti x est l'Suvre.de' M.C. IDauphin, un artiste catdien,(pli
dptuis qelque teips travaillait dans l'obscurité et le einec
coivaincu sans doute que tôt ou tard le talent doit briller et
se fhire connaître. A uss", à forced'e rts et de persévérance
le'public vientiun de're~comni-"ii'i n liste capable
de faire honneur au pays, .'ibest aidéûet protégé. M. Dati-
phin peutidéjà'espérer ; car la foule ionmbreuse, qui se presse
pour admirer son travtil, tout cri allant médiier én' ce saint
temps la passion du sauveur et prier au pied le la croix, est
un ériigagà~piiblio:et' uiï-li'omiiëieñ~duti-àl'Pütiate-
dien qui, par ses seules ressor.ree;et son seul travail, est )mr-
venu à se distinguer, à ce point. M., Da uphin mérite encore
l'encouragementde sesý concitojen-S parceqe ses travaux
sont dans titi but religieux, et que toujours celui lui puise
dans la religion ses premières inspirations doit s'attendre à
la potection des pophtlations religicu ses. Cela * itnné he p s
ÏM. Dautîphin d'exécuter <les ouvrages danIs le genre profa-
ne a contraire, cola le prépare mieux aux uÊtvres qu'il
nous réserve, et est une garantie de la qualité et du sujet de
ses futurs' ravari:.-Au bas du crucifix se trouve .i tronc
ou les visiteurs ne nManquent pas de déposereiurs'randes
qui doivent servir à 'récoinpenser les labeurs dé' notré iou-,
veau statuaire.

Nous apprenons avec un vif plaisir que les citoyens
du faubourg de Quétec, et ceux des côtes St. Louiq,
Ste. Catherine et les Tannieries'des Bélirs'vienent de
demander n S. G. Mgr. de ontéa de leuit ricôr-
der des églises ou chapelles dans ces deux loclités. 8.
G. n accueilli cette demande ave lia plus graidie satis-
faction, et a accordé la pertnission demandée. Nous
nous rijouissons bIien vivemnent de cette d marebe de
la'puîtrt d'une partie des citoyens <le MontréPl, et nous
ne doutons ntullement que ce pieux projet ie rencontre
l'approbation et l'appui ef'ectif de toute notre ppula-
tion. Car il faut le dire, cette be'entrepise n'est pos
uniquement propre a faire prospéer dautn la l re-
ligion eatholique cin cette ville ; elle Éervira encore et
grandement a'accroissermnt de hi potpulaon; a [ex-
ten sioi de la ville et a Pauîîgmentation de ses richesses.
Nous savons en eflet qu'il n'y a rien de tel qu'une égli-
se pour consolider la religion ai sein du ipeuple. Car
cette église est un centre auquel se rendent les popila-
tions, où elles s'assemblent pour implorerla protection
et la eléniceiie divine, où élies viennent entendre la
voix <le Dieu par le moyen de ses ministres. et ouî eiles
reçoivent les ensei nemîeins invariables de 'alise.Elles
sortent.du temple plus fermuies dans la fi, plus fortes
pour repousser les insinuations mensongères et les atta-
que de toutes sortes que leur fonit leurs adversaires en
religion. Elles emportent avec elles le souvenir des au-
gustes cérémonies de notre religion et des obligations
auxquelles elle soumet tous ses membres. et dlatis le sein
de la famille et de la société ce gené 1l, c(es popiila-
tions religieuses contribuent puissanîent à donner au.
hommes une conraissaince certaine des dogmes et dles
enseignements de cet'e religion que Po'i'a ttque :lu c
parce qu'on ne la connit pas. Mais ne coisIïiant
cette entreprise que sous le rapport matérie, il i'est
personne qui ne puisse convenir du bic imerni e qu'el-
le doit produire pour 'ugmentation de la pophai uion
et l'extension (le la ville de Montréal. C'est un fait re-
connu par tout le monde que là où Pon élève un clu-
citer, là est uni centre du population. Si quelqu'un ce
doutait, nous lui.dirions de parcourir notre pays, et puiS
de nous répondre ; il dirait finalement comine toius les
autres que c'est vrai. Ainsi don si Pon construit une

glise vers la rue Visitation et une autre à Mile-End,
on ne peut douter que cela r.'attire dans cette direc-
tion une population dense et laborieuse, et ne contriu
beaucoip a étendre de ces côtés les dinites de la ville,
à augmenter le nombre le s'es habitations, et par là
même la somme de ses richesses et de ses revenutu.
Or, nois apprenons et tout le monde l'apprendra avéc
joie que monsieur PI. Beauiry vient de faire <loti dl'un
magnifique terrain dans le foubaiurg de Qiébec pour y
construire une Eglise, et qge P. Beaubien, écr., M. P.
P., a fait uissi une gratification le terrain qui doit étro
l'emp1)laceiment d'un Eglise pour les hu bitants îdes côtes
St. Louis, Ste. Catherine et des Tnneries les Blélairs.
Ce sont là des dons généreux et dnit '?idée ne petit
naître que dans des coeurs vraiment charitables et reli-
gieux. Ce sont aussi là des exemples des plus précieux
car en nous montrant ce que Ideux citoyens <le Mont
real ont»fait si généreusement,ils nous font comprendre
.uie cette ville entend conserver sa reputtai<ton de cha-
rité iépuisable, et nous nssuue'davance gn ils ne de
meureront pas sans de .ronmbreux imitateurs.

Dimanche Mzr. de Montréal et M. O'Reillynmis-
siontiaire de She'rbrooke, ot parlé, àI (Assemblée de
l'Archiconfré rie, de la colonisation des Tovnships. par
des Canadiens. Sa Grandeur a fait voir. ainsi gqe M.
O'Reilly combien le peuple catholique, du pays .doit
avoir a cœur létablisseient des Canadicns h(iis .l
Townships ; car. par 1ii il rendral non seulement un
service a la patrie, en conservanît dhans son sen e
enfants iuduistrieux et vigoureux, 'capables' <le liaire
honneur et rde' developpter ses ressources 'de tmiîtes;sor-
tes ; mais encore il rendrau par la une graînd seî'vicé a
sa religion, cn' reïetnt tit paiy s i nilliers <le ses
membres qti vont auîx Etat~s-Unîi' y oerle plus yé-
ci 5ux des iens, lfoi cat'îîli<iîè;I liui rendra lit.ser-

vie' etn conservanîît ni flantda lutnile : opulution reli-
gueuse, il conitribuera à étendre la coitnssaniée Ülo li
religionî entholique~ à a.ugmnen~te les, membn~ res <le ótte.
roligion, et ô lii mîénager mn plis; graund ntombi' dle
îlêfentseu rs.,.ULéglise étutit a'iussi remplie dle fidlesq i
est.possible qu'èllc, le soit;et la foule en dchor'sétîit mu3-

fnI rtE,- E'rc.-Nois app~rettons.par un île iosecors-
pondants que Ml. Peurauilt, curé dc Sté'. Phuilomnéne, a' pré-
'cht à Ste. -Martine' une:'retraite <le huit- jurs qui a proudiit
les plus hteutreuix résultats. Il y a été dc pilus chtatt<n ser-
vice dles plus soltnmie pourî le repns 'dé l'àme îlee feu M\'gr.
Foaer, le regreté évêque de TIoronto. M. Perrault 'aîssi à
cette;occ.asioni rappteler avec grandl succésauusouvenir.. dc
paroissieria les actes et les ver'tus du digne evéque.« v


